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            À ma belle-mère.
Ne lui dites pas que j’écris des romans, 
elle croit que je suis en consultation.
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                  Bon sang, qu’est-ce que je fabriquais assis dans cette salle d’attente avec mon dossier
                     sous le bras ? Jusqu’ici, j’avais toujours été sain d’esprit, et voilà que je devais
                     soudain le justifier, preuves à l’appui ! Une histoire abracadabrante que j’allais
                     devoir servir à ce Bloomfield, le psy de la famille.
                  

                  Moi, David Tessinger, trente-cinq ans, à jour de mes vaccins, toujours premier à l’école,
                     vétérinaire bien dans ma peau, enfin jusqu’à ce que…
                  

                   

                  Tout a commencé par une invitation à déjeuner de ma belle-mère. Je me souviens de
                     cette ambiance lourde, très lourde, qui régnait dans notre vieille Golf noire lancée
                     à vive allure sur les avenues désertes de la capitale. C’était en mars, il pleuvait.
                     J’étais contrarié. Comment ne pas l’être ? Avec le samedi que je venais de vivre,
                     je me serais volontiers passé d’entendre une fois de plus ma belle-mère évoquer ses
                     problèmes d’hémor…
                  

                  Alicia s’est offusquée.
– Oh, tu exagères ! Elle n’en parle pas si souvent que ça. Et puis si elle nous invite
                     au restaurant, c’est qu’elle a certainement quelque chose d’important à nous annoncer.
                  

                  Ma belle-mère a toujours quelque chose d’important à dire. Sur tout. Et tout particulièrement
                     sur ce qui ne la regarde pas. Mais bon. J’ai décidé de cesser les hostilités pour
                     ruminer tranquillement dans mon coin.
                  

                  Ça n’a pas duré longtemps.

                  – Rien que de penser à son coussin, ça me révulse.

                  – Excuse-moi, mon cœur, mais tu fais une fixation.

                  C’est ça, c’est moi qui faisais une fixation. J’ai préféré me taire, et définitivement
                     cette fois.
                  

                  On s’est garés dans une rue adjacente pour ne pas contrarier la mère d’Alicia par
                     la vision d’horreur de notre « tacot ». Vous l’avez compris, ma belle-mère n’est pas
                     la femme la plus facile qui soit… Passons.
                  

                  Brenda avait choisi Chez Bébert, son restaurant préféré, histoire de déguster un bon
                     couscous. Elle s’est aussitôt enflammée en nous voyant.
                  

                  – Bonjour, mes petits vétos chéris !

                  Ça démarrait mal. Alicia avait horreur qu’elle nous appelle comme ça.

                  Sa mère s’était mise sur son trente-et-un pour la circonstance. Son tailleur Coco
                     Chanel rehaussé d’une broche en or tranchait franchement avec nos jeans- tee-shirts.
                     Sous son bras gauche, elle tenait fermement le fameux coussin doré à pompons qui l’accompagnait
                     dans tous ses déplacements. Comme d’habitude, j’ai fait des efforts considérables
                     pour ne pas le fixer.
                  

                  Alicia ne put s’empêcher de faire remarquer à sa mère que son coiffeur avait un peu
                     forcé sur l’intensité de sa coloration rousse. Pour ne pas être en reste, Brenda lui
                     rétorqua qu’un carré court serait plus approprié à la forme de son visage, et lui
                     donnerait enfin l’air d’un vrai docteur. Comme d’habitude, je ne fus pas oublié dans
                     cet échange d’amabilités. Elle ne me rata pas en me suggérant, une fois de plus, de
                     troquer mes éternelles Ray Ban contre une monture à la mode. Bref, des retrouvailles
                     classiques. Presque un rituel.
                  

                  – Bon, entrons, je meurs de faim. Je parie, mon petit David, que tu n’as pas dégusté
                     un vrai couscous depuis longtemps ! Ce n’est pas ta mère qui t’en préparerait un,
                     dit-elle d’un air entendu.
                  

                  Je n’ai pas répondu, me contentant d’afficher un sourire qui en disait long.

                  Après moult tergiversations, ma belle-mère a enfin choisi une table. Elle a déposé
                     son coussin sur la banquette et s’est installée confortablement, non sans avoir affiché
                     un petit rictus de souffrance.
                  

                  Elle réclama aussitôt un récit détaillé de notre semaine. Alicia coupa court en lançant
                     que ce n’était sans doute pas pour parler boulot qu’elle avait tenu à nous inviter.
                     Sa mère, un brin mystérieuse, acquiesça tout en insistant sur le fait qu’elle était
                     friande d’anecdotes vétérinaires.
                  
– Votre métier est tellement varié, tellement trépidant ! Mais vous êtes exploités.
                     Vous ne comptez pas vos heures et le patron s’enrichit sur votre dos. Si vous voulez
                     mon avis, il est grand temps de vous mettre à votre compte et de tirer profit de vos
                     compétences. Pendant que vous faites le sale boulot, le chef de la clinique, lui,
                     se la coule douce à l’autre bout de la planète. C’est scan-da-leux !
                  

                  Alicia répliqua qu’on était correctement payés sans subir le poids de la gestion.

                  – Et puis on planche sur des cas cliniques intéressants. Tu sais, maman, même si parfois
                     on se donne un peu trop, on se sent bien dans notre vie. N’est-ce pas, mon cœur ?
                  

                  – À trente-quatre et trente-cinq ans, rétorqua Brenda sans me laisser le temps de
                     répondre, le moins que l’on puisse dire, c’est que vous êtes atypiques. À chaque fois
                     que j’en parle autour de moi, personne ne comprend ! L’autre jour, chez Bernstein,
                     après qu’il m’avait refait un plombage défectueux, on discutait tous les deux et il
                     était si-dé-ré de savoir que vous n’êtes toujours pas à votre compte.
                  

                  – Tu devrais discuter d’autre chose avec ton dentiste la prochaine fois. On s’installera
                     le moment venu.
                  

                  Devant les mimiques de sa mère, Alicia demanda :

                  – Qu’est-ce qu’il y a ?

                  Et Brenda se lança dans un long discours sur le temps qui passe à toute vitesse, sur
                     tous les autres vétos qui s’installent, qui n’attendent pas, eux, pour constituer leur clientèle. Le jour
                     où on y penserait, notre territoire serait réduit comme peau de chagrin. J’avoue que
                     j’écoutais à peine, plongé dans la dégustation de mon couscous merguez, quand ses
                     dernières phrases m’ont fait avaler de travers.
                  

                  – C’est la raison pour laquelle j’ai trouvé la perle rare ! C’est ma-gni-fique ! Et
                     à la lisière du bois de Vincennes, où vous rêvez de vivre depuis toujours. Vous pourrez
                     promener Choupette en paix.
                  

                  – Quoi ? fit-on en chœur.

                  J’avais dû louper un épisode.

                  – Le local est magnifique. De grandes vitrines, et des places de parking juste devant.

                  – Un local, carrément ! m’exclamai-je.

                  – Maman, dis-moi que tu plaisantes…

                  – Non, j’ai même fait une étude de marché !

                  Et Brenda raconta qu’elle était allée voir tous les pharmaciens du quartier en disant
                     qu’elle venait de s’installer dans le coin et cherchait pour ses deux chats une clinique
                     vétérinaire. À chaque fois, on lui avait répondu qu’il en manquait une, que les gens
                     devaient courir à Saint-Mandé, où c’était une vraie galère pour stationner.
                  

                  – Je ne sais pas ce que tu en penses, mon cœur, mais je suggère que l’on fasse notre
                     propre enquête. Ça va un peu trop vite pour moi. Et même si je souhaite être à mon
                     compte un jour, les contraintes qui en découlent me font un peu peur et…
                  
– Et ton mari s’occupera de tout ça, n’est-ce pas, mon petit David ? Après tout, avec
                     la parfumerie de ta mère, tu dois bien avoir des notions de gestion, non ?
                  

                  – Je suppose que ça s’apprend, et il y a toujours moyen de s’entourer de personnes,
                     rétorquai-je tout en éludant la nouvelle référence à ma mère. Il est à louer depuis
                     longtemps ce local ?
                  

                  J’avoue qu’à ce moment-là, j’étais plutôt intéressé et que je n’ai pas réussi à le
                     cacher.
                  

                  – Tu veux que je sois franche avec toi ? Le panneau de location a dû rester en place
                     une demi-heure, même pas. Le temps de discuter.
                  

                  – Comment ça, discuter ?

                  – Calme-toi, ma chérie. Je vais tout vous expliquer.

                  En allant faire un tour au bois avec sa copine Judith, celle des réunions Tupperware,
                     Brenda avait vu un homme déposer un panneau « À louer » dans la vitrine d’un local.
                     Le temps de raccompagner Judith à l’arrêt de bus, elle était allée voir l’homme en
                     question, lui avait parlé de ses enfants et, bien que pris de court devant la perspective
                     de louer à des vétérinaires, il avait accepté d’enlever l’affiche jusqu’au mardi.
                     C’est ainsi que nous avons appris que nous avions rendez-vous le lendemain soir pour
                     visiter les lieux.
                  

                  – Vous passerez me chercher après le boulot, on ira à pied. C’est à dix minutes à
                     peine de la maison, déclara-t-elle, ravie.
                  
– Tu as gagné, maman. On ira jeter un coup d’œil, mais…

                  – Un emplacement pareil ne restera pas longtemps à la location.

                  – Mais je te rappelle qu’on est sous contrat chez Bloch.

                  – Aucun problème ! L’immeuble est un peu vétuste, et il y a bien trois à quatre mois
                     de travaux, le temps de donner votre préavis. Bon, mes enfants, vous prenez un petit
                     dessert, un petit café ?
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                  Après, et bien après, je me suis laissé prendre dans un tourbillon que je n’ai plus
                     réussi à maîtriser. Pourtant, la visite prévue avait été annulée. « Cas de force majeure »,
                     nous a expliqué Brenda au téléphone. Avec ma belle-mère, il y a toujours un cas de
                     force majeure, c’est comme ça.
                  

                  Elle s’est lancée avec force détails dans son récit. Elle avait réussi à contacter
                     M. Gomez et avait cru bon de l’emmener voir le local afin d’effectuer un premier devis
                     « à la louche ». Sur place, ils étaient tombés sur Rudolski, le propriétaire, perché
                     sur le toit de l’immeuble de deux étages, qui menaçait de sauter en vociférant : « C’est
                     au-dessus de mes forces ! » Heureusement, ses velléités suicidaires n’étaient pas
                     assez intenses pour qu’il passe à l’acte. Les pompiers étaient arrivés dans la foulée,
                     et avaient déployé l’échelle, avec un médiateur à son sommet pour calmer le pauvre
                     homme. Avant de le transférer illico à l’hôpital pour rencontrer un psychiatre.
                  

                  Prête à tout, Brenda décida de lui rendre visite. Dès qu’elle entra dans sa chambre, Rudolski lui dit : « J’ai fait une grosse dépression.
                     Cette fois-ci, j’ai cru qu’elle allait m’emporter.
                  

                  – Ce n’est tout de même pas à cause du local, monsieur Rudolski… » Elle ne perdait
                     pas le nord. « Appelez-moi Andreï.
                  

                  – Moi, c’est Brenda. » Il acquiesça douloureusement. « Je serais enchanté de louer
                     à des vétos. Vous comprenez, en principe, ça gagne bien, donc pour le loyer c’est
                     rassurant. Mais… comment vous dire ça… les animaux font leurs besoins où bon leur
                     semble… Quelle va être l’image de mon immeuble avec des excréments partout ? Chez
                     moi, c’est de la moquette. Un jour, je vais mettre le pied là où il ne faut pas et
                     ce sera un carnage.
                  

                  – Andreï, soyez raisonnable, voyons. Ce que vous dites peut arriver n’importe où.
                     Quant au dépotoir que vous décrivez, rassurez-vous, ce sera nettoyé. La clientèle
                     ne viendra pas si elle doit zigzaguer entre les crottes !
                  

                  – Ah, chère Brenda, vous savez me parler ! C’est exactement ce que je voulais entendre !
                     Vous savez, la dépression, ça vous prend d’un coup et ça vous engloutit sans que vous
                     puissiez vous en dépatouiller. »
                  

                  – Ton psychopathe, il va être vite classé, sois-en sûre.

                  – Que veux-tu dire, ma fille ?

                  – Qu’on ne va pas se coltiner un type pareil !

                  – Fais-moi confiance, je l’ai rassuré, et on s’est quittés en très bons termes. Il
                     est vilain comme un cafard et complètement maboul, mais j’ai réussi à négocier une ristourne pour le local et l’appartement
                     au-dessus.
                  

                  – Comment ça, l’appartement au-dessus ? On vient de repeindre le nôtre de fond en
                     comble…
                  

                  – Pas la peine de t’énerver, c’était juste au cas où.

                  – Et c’est qui ce Gomez ?

                  – Alicia, c’est à croire que tu ne m’écoutes pas quand je te parle ! Tu te souviens
                     du robinet de la baignoire qui s’est mis à fuir chez moi, un dimanche ?
                  

                  Ma femme acquiesça.

                  – Désespérée, je me suis résignée à appeler ton père, au cas où il compterait un plombier
                     dans ses connaissances. Et figure-toi, une fois n’est pas coutume, que ton père avait
                     plumé au poker un certain Gomez, plombier justement, et que ce dernier lui était redevable.
                     Tu connais ton père. Bon prince comme toujours, il lui avait effacé sa dette.
                  

                  Puis soupirant un grand coup, Brenda ajouta :

                  – Entre nous quel chmeul celui-là, pour une fois qu’il gagnait.
                  

                  – Arrête, maman, arrête de le traiter de crétin. Lui ne le fait jamais avec toi. Et
                     en l’occurrence, tu as eu de la chance que ce type te dépanne un dimanche.
                  

                  – C’est vrai. Mais quand on parle d’Eddy, ça me hérisse le poil, je n’y peux rien.
                     S’il ne s’était pas fait embobiner par ce fournisseur venu de nulle part, on n’en
                     serait pas là…
                  
– On ne met pas un homme dehors uniquement parce qu’il a fait faillite !

                  Toujours la même dispute au sujet d’Eddy, mon beau-père, entre Alicia et sa mère.

                  – Laisse tomber. Il y a eu la faillite et la suite. Tu le sais très bien. En tout
                     cas, ce Gomez nous fera le meilleur prix et s’entourera des meilleurs ouvriers pour
                     nous aménager une belle clinique. Je l’ai déjà rappelé pour demain après-midi.
                  

                  – Bon, ok ! Je vais te laisser, David vient de rentrer. Il doit être exténué, alors
                     on va éviter de lui faire subir notre conversation en plus !
                  

                  – À demain. Je t’embrasse, ma chérie.
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                  Le lendemain, Rudolski nous attendait dans la rue, un dossier sous le bras. J’imagine
                     qu’il nous avait guettés, caché derrière ses rideaux au deuxième étage en attendant
                     le moment fatidique. Il s’approcha, les mains tremblantes. Brenda accapara aussitôt
                     Alicia à qui elle montra un petit caniche fraîchement toiletté. De mon côté, impressionné,
                     je détaillais l’endroit. Ma belle-mère avait effectivement déniché un bon emplacement.
                     J’étais, je l’avoue, très impatient de découvrir l’intérieur.
                  

                  Le petit homme au crâne presque chauve ressemblait à un bébé orang-outan avec ses
                     quelques cheveux hirsutes et ses yeux bleus un tantinet exorbités. Il se présenta,
                     la main droite tremblotante, en bafouillant son nom, un filet de salive au coin des
                     lèvres.
                  

                  – Andreï Rudolski ! Excusez mon état, mais comme Brenda le sait déjà, affirma-t-il
                     tout en lui jetant un œil complice, il m’est arrivé un petit pépin hier après-midi.
                     À vrai dire, ce matin… je… je… je crai-craignais une re-rechute et j’ai avalé une double dose de tranquillisants, d’où mes difficultés à m’exprimer.
                     Mais je me sens beaucoup mieux maintenant que je vous ai en face de moi. Vous savez,
                     quand on va faire affaire avec quelqu’un, on a hâte de le connaître. Brenda m’a bien
                     aidé hier.
                  

                  – Je vois que vous êtes intimes, maman, répliqua Alicia, étonnée de tant de familiarité.

                  – Tu sais bien que je suis liante, ma chérie. Et, avec un futur partenaire, il est
                     logique de faire encore plus d’efforts.
                  

                  Exaspérée, ma femme ferma un instant les yeux.

                  Rudolski a actionné le mécanisme pour faire remonter la grille et nous sommes entrés.
                     Au milieu du local trônaient une planche sur tréteaux et quatre chaises.
                  

                  – Faites comme chez vous, faites le tour, prenez votre temps, je vous attends ici.

                  Nous avons commencé la visite, suivis de Brenda qui venait de lancer un regard entendu
                     à Rudolski. Elle tenait fermement contre elle son éternel coussin. À se demander s’ils
                     ne faisaient pas qu’un.
                  

                  L’endroit était tout simplement parfait. J’imaginais déjà les futures salles de la
                     clinique. Je devais avoir l’air particulièrement enthousiaste pour qu’Alicia m’attrape
                     par la main en chuchotant :
                  

                  – Ne mets pas la charrue avant les bœufs.

                  – J’essaie simplement de me projeter. Regarde, c’est génial, on a déjà les cloisons
                     qui délimitent les salles de consultation et de chirurgie, et si on en installe d’autres là et là, on aura rapidement
                     la salle de radio et le chenil au fond.
                  

                  – Mon cœur, on ne connaît même pas le prix du loyer ni le montant des travaux.

                  – À environ huit cents euros le mètre carré, il y a environ cent vingt mètres carrés…

                  – Les enfants, coupa Brenda, M. Rudolski s’impatiente.

                  – Qu’est-ce qu’il a celui-là à nous persécuter ? ronchonna Alicia.

                  – Tu connais les proprios. Il veut certainement te donner le montant de la taxe foncière
                     et des charges pour justifier le loyer qu’il va t’annoncer.
                  

                  Nous nous sommes installés à la table, Brenda juchée sur son coussin. Curieusement
                     survolté malgré son calmant, Rudolski m’a tendu un document.
                  

                  – B… bon, bafouilla-t-il à nouveau. Indiquez vos nom et adresse ici, puis signez en
                     bas. Ensuite pareil pour vous, mademoiselle.
                  

                  – Madame ! asséna Alicia sèchement en parcourant, sidérée, le papier par-dessus mon
                     épaule.
                  

                  Ma belle-mère n’avait pas perdu de temps. On en était déjà à la signature du bail.

                  – Ma chérie, embraya-t-elle, tout est nickel. Deux mille euros mensuels, c’est très
                     raisonnable.
                  

                  – J’en reviens pas ! Tu as fait tout cela derrière notre dos.
– Je ne voulais pas t’énerver ce week-end, mais une affaire comme celle-là, ça se
                     flaire à distance. Fais-moi confiance, je m’y connais.
                  

                  – Bon sang, j’ai trente-quatre ans ! J’aimerais enfin avoir mon mot à dire ! Je suis
                     mariée, maman ! Ce n’est pas à toi de prendre cette décision ! Qu’est-ce que tu en
                     penses, mon cœur ?
                  

                  – Franchement, je m’y vois déjà. Et deux mille euros, placé comme ça, je pense que
                     ta mère a raison !
                  

                  Le fait est que je le trouvais parfait, ce local.

                  – Mais on n’est même pas allés voir la banque. Tu chiffres les travaux au pif. Je
                     ne te reconnais plus.
                  

                  – Ackerman vous suit. Je l’ai vu ce matin.

                  – C’est ton banquier, maman, pas le nôtre.
                  

                  – Tu feras ce que tu voudras, mais cette banque-là te suit. Quant à M. Rudolski, ricana-t-elle
                     en dégainant son chéquier, il se contentera des deux mois de caution que je règle
                     dès maintenant, et de ma solvabilité.
                  

                  – Tout à fait, Brenda, acquiesça-t-il.

                  Récupérant le bail, il lut à haute voix :

                  – David TessINGUEUR, c’est ça votre nom ?
                  

                  – Tessinger, monsieur Rudolski, ça se prononce TessINGER.
                  

                  – Excusez-moi, j’ai souvent des problèmes pour prononcer le français, se défendit-il
                     alors que Brenda avait braqué sur lui un regard réprobateur. Bon, à vous de signer,
                     madame TessINGER !
                  

                  Alicia me jeta un coup d’œil. À mon sourire béat, elle comprit que j’étais emballé et s’exécuta donc tout en marmonnant :
                  

                  – Tu es tout simplement dia-bo-lique, maman !

                  – Ma chérie, il faut bien qu’un jour tu te jettes dans le grand bain. Tu ne trouveras
                     pas une telle opportunité tous les jours !
                  

                  – Bon, on est bien d’accord, reprit Rudolski, deux mois de dépôt de garantie et je
                     vous fais cadeau du loyer jusqu’à l’ouverture. Trois mois, c’est ce qu’il vous faut ?
                  

                  – A priori, ai-je répondu.

                  – Gomez va arriver, il nous éclairera, renchérit Brenda.

                  – Alors, procédons à l’état des lieux maintenant, continua Rudolski. Voilà, j’ai préparé
                     un plan, pour aller plus vite.
                  

                  Puis, postillonnant en direction d’Alicia :

                  – Ma devise est très simple : marchez droit et je marcherai droit ! Souvenez-vous-en.
                     Cela m’a été inculqué chez les Soviétiques, poursuivit-il, fébrile. Donc, nous allons
                     faire l’inventaire de l’ensemble de ce local afin que je n’aie aucune mauvaise surprise
                     si un jour vous me le rendez.
                  

                  – La surprise ne pourra qu’être bonne, monsieur Rudolski, à en croire l’état général,
                     ricana Alicia.
                  

                  – C’est la loi, ma puce, ai-je tempéré, peu désireux d’énerver l’homme déjà bien allumé
                     à mon goût.
                  

                  – Soyons clairs, continua à bafouiller le dépressif, au cas où vous feriez faillite, je veux retrouver mes murs à l’identique. Je ne suis
                     pas un propriétaire embêtant, mais disons… échaudé. Les chiens au chenil, c’est bruyant,
                     je suppose, donc il faut prévoir des cloisons isolantes !
                  

                  – Nous n’hospitaliserons que les animaux en réveil postopératoire ou très malades,
                     donc très calmes, et nous ne faisons pas de gardiennage, ai-je précisé.
                  

                  – Parfait ! Si vous montez des cloisons, il faut qu’elles soient amovibles, et pas
                     question de cheviller dans le carrelage, sinon quand on les enlèvera, ce sera l’horreur.
                     La plomberie et l’électricité, c’est pareil, pas de tranchées.
                  

                  – Avec tout le respect que nous vous devons, monsieur Rudolski, s’énerva Alicia, nous
                     n’allons pas laisser courir des tuyaux partout. David, on a peut-être signé un peu
                     vite !
                  

                  – On mettra du placo par-dessus les murs pour tout enfermer.

                  – David a raison, intervint Brenda. Gomez va chiffrer tout cela. Arrête de paniquer
                     pour rien, ma chérie. Il faut te projeter et surtout, dis-toi que tu es entourée et
                     épaulée.
                  

                  – Toujours dans le même registre, reprit Rudolski, si vous faites des trous dans le
                     mur, il faudra tout reboucher.
                  

                  – Andreï, répliqua Brenda, toujours calme et souriante, ce ne sont pas des gamins.
                     Arrêtez de les harceler avec des détails, d’autant plus qu’ils ne sont pas là pour faire faillite,
                     faites-moi confiance.
                  

                  – Bien entendu ! C’est juste que j’aime bien dire ce que j’ai sur le cœur. Partons
                     sur de bonnes bases et tout ira bien.
                  

                  Voilà, on s’était clairement laissé embobiner.

                  C’est alors que j’ai pointé une brèche dans la grande baie vitrée.

                  – J’allais vous en parler, assura le proprio. Cette réparation m’incombe. À vrai dire,
                     j’attendais le dépôt de garantie pour l’envisager. Je dois changer tout un pan de
                     la vitrine.
                  

                  – On dirait un impact de balle, ai-je tenté.

                  Rudolski redoubla soudain de nervosité avec son corollaire de tremblements, salivation
                     et bafouillages.
                  

                  – Le quartier n’est pas dangereux, je vous le promets. Mais je… je… je me dois aussi
                     d’être franc avec vous. Les précédents locataires, des Serbo-Croates ou des Bosniaques,
                     peu importe, m’ont loué ce local alors que j’étais aux abois, et donc je ne me suis
                     pas méfié. Ils bricolaient du matériel informatique et je n’arrivais jamais à mettre
                     un nom sur quiconque là-dedans, tant ils étaient nombreux. Un beau jour, ils ont arrêté
                     de payer le loyer et au bout de six mois de relance, j’ai commencé à voir rouge. Vous
                     voyez dans quel état je peux me mettre parfois. Je leur ai donné un mois pour régulariser
                     avant d’appeler les flics. Du coup, l’un d’entre eux a fait mine de prendre de l’argent
                     dans la caisse, en a sorti un flingue et l’a braqué sur moi, en disant : « Tu te casses ou je te bute. » Vous imaginez
                     le choc ! « Tirez-vous et on est quittes », ai-je proposé. « Voilà qui est mieux »,
                     a-t-il répondu avant de tirer dans la vitrine pour me terroriser. Il a menacé de me
                     faire la peau si j’appelais les flics.
                  

                  – Mais pourquoi étiez-vous aux abois ? demanda Brenda, impitoyable.

                  Rudolski expliqua qu’il était arrivé en France vingt-cinq ans plus tôt, au moment
                     de la Perestroïka. Il avait l’esprit d’entreprise et avait quitté dès qu’il avait
                     pu la Russie, où il devait se contenter d’être fonctionnaire.
                  

                  – Un robot ! lança-t-il, la voix vibrante d’émotion.

                  Il avait aussitôt acheté ce petit immeuble et exploité le rez-de-chaussée jusqu’à
                     ce qu’il fasse faillite. Puis avait loué au premier venu. Faut dire qu’il n’avait
                     pas eu de chance, ses machines à café se vendaient comme des petits pains dans toute
                     l’Île-de-France, puis il y avait eu Clooney.
                  

                  – George Clooney ? s’étonna Alicia.

                  La conversation devenait ubuesque.

                  – Oui, la pub pour la Nespresso : « Vatelse ! » Soudain tout le monde la voulait et moi, j’ai coulé à pic. Je n’ai rien contre
                     ce Clooney, mais je le maudis un peu quand même !
                  

                  – D’ailleurs, commenta ma belle-mère, qui ne perdait pas de vue le grand projet, faudra
                     mettre une machine à café dans la salle d’attente, ça fait bien.
                  
Après, la situation a empiré. J’ai soulevé un dernier détail à propos de la porte
                     du fond qui semblait condamnée.
                  

                  – C’est celle de l’appartement du dessus, expliqua Rudolski, avant de poursuivre en
                     décochant un sourire à Brenda : Votre belle-mère m’a dit que vous souhaitiez aussi
                     louer l’appartement. Il faudra que l’on se revoie pour signer le bail d’habitation.
                  

                  Alicia, au bord de la crise de nerfs, fusilla sa mère du regard.

                  – Sois pragmatique, ma chérie. Imagine le temps que tu perdrais entre Vincennes et
                     le 17e arrondissement. Non, avec les embouteillages, ce serait de la folie. Mon petit David,
                     toi qui as la tête sur les épaules, tu en discuteras avec ta femme ce soir. De toute
                     manière, Andreï garde l’appartement disponible jusqu’à ce que la clinique ouvre, n’est-ce
                     pas ?
                  

                  – Tout à fait ! Et comme convenu, je vous le loue mille deux cents euros au lieu de
                     mille six cents, puisque vous prenez déjà le bas.
                  

                  – Tu as tout prémédité, maman ! fulmina Alicia.

                  – Réfléchis. Tu paies huit cents euros pour cinquante mètres carrés, là tu auras cent
                     vingt mètres carrés. Et pour les urgences, c’est tout de même plus pratique !
                  

                  Le mot était lâché. Nous venions de nous engager pour une aventure vingt-quatre heures
                     sur vingt-quatre.
                  

                  – Ce qui est sûr, Alicia, ai-je essayé pour la rassurer, c’est que les débuts seront
                     difficiles, et les urgences constitueront nos meilleures rentrées et notre meilleure pub dans le quartier.
                  

                  – Je vous laisse un jeu de clés pour le local, reprit Rudolski, et pour le bail privé,
                     rien ne presse.
                  

                  Sur ce, il récupéra son dossier et salua l’assistance tandis que Gomez piétinait maintenant
                     depuis un quart d’heure dans la grande salle, attendant les directives.
                  

                  – M. Gomez fait presque partie de la famille, David. Tu peux lui faire confiance.
                     Il est plombier-chauffagiste de formation, mais saura s’entourer des meilleurs éléments
                     pour vous faire une magnifique clinique, n’est-ce pas, Pedro ? clama Brenda.
                  

                  J’acquiesçai en jetant un coup d’œil au petit homme trapu en salopette immaculée et
                     à l’épaisse chevelure noire ondulée.
                  

                  – Monsieur Gomez, je vais vous donner un aperçu de ce que nous voulons.

                  Et, alors que Brenda rejoignait sa fille, je glissai à l’artisan :

                  – Ma belle-mère fait preuve d’un enthousiasme débordant et communicatif, mais nous
                     avons des contraintes sanitaires à respecter.
                  

                  – Elle m’a déjà envoyé par mail toutes les consignes pour créer une clinique vétérinaire,
                     y compris les instructions concernant le plombage de la salle de radiologie.
                  

                  Je suis resté sans voix.

                  À peine étions-nous rentrés chez Brenda qu’Alicia a explosé. Je ne l’avais jamais
                     vue aussi énervée.
                  
– Franchement, maman, tu abuses ! Le notaire, le banquier, l’entrepreneur… Tout ça
                     sans jamais nous consulter ! Avec cette espèce de psychopathe et son local vieillot !
                  

                  Je fis malgré moi une grimace. Elle m’assassina du regard et je me recroquevillai
                     aussitôt sur moi-même.
                  

                  – C’est justement de cela que je voulais vous parler, lui répondit sa mère sans prêter
                     la moindre attention à l’électricité entre nous. Tu sais que quand tes grands-parents
                     ont disparu, ils m’ont laissé un petit pactole, et ça me ferait plaisir de vous offrir
                     vingt mille euros pour l’aménagement de la clinique.
                  

                  – Mais laissez-nous d’abord aller voir la banque ! ai-je protesté.

                  – Non, mon petit David, j’y tiens. Sandra recevra la même somme quand elle se décidera
                     enfin à s’acheter un logement. Sans vouloir me mêler de ce qui ne me regarde pas,
                     ta mère pourrait peut-être participer un peu, non ?
                  

                  – Maman !

                  – Évidemment, ai-je aussitôt répondu. Il n’y a pas de raison, mais Toni n’est pas
                     mon père et elle ne fera rien sans son accord.
                  

                  – Non ! David ne demandera rien à sa mère, riposta Alicia. Quand il lui annoncera
                     qu’il a trouvé un local et lui parlera des travaux, elle sera assez grande pour proposer
                     de l’argent éventuellement. Et toi, on te remboursera plus tard.
                  
– Ce n’est pas le but ! Je te les donne de bon cœur. Je me réjouis d’avance de te
                     voir à la tête de ta propre clinique.
                  

                  De retour à la maison, la soirée fut un peu tendue. J’ai tenté de communiquer mon
                     emballement à Alicia, qui ne décolérait pas. Elle se sentait piégée par sa mère, et
                     coincée entre le propriétaire et les perspectives asservissantes de l’exercice indépendant.
                     Et même si elle ne le disait pas, aussi par la complicité dont j’avais aussitôt fait
                     preuve avec Brenda. Je me demandais comment lui démontrer le potentiel des lieux,
                     quand elle s’assit à mes côtés sur le canapé et commença à imaginer des plans, aménageant
                     chaque pièce au mieux. Avait-elle changé d’avis ou voulait-elle me faire plaisir ?
                     Évidemment, je ne lui posai pas la question. Et trouvai plus malin d’évoquer la salle
                     radio et le fait que Gomez avait déjà sorti de son PC la réglementation pour l’aménagement
                     de la clinique. Soupçonnant sa mère d’avoir encore une fois brûlé les étapes, elle
                     s’énerva de nouveau. Pour faire diversion, j’ai proposé d’appeler ma mère.
                  

                  – Elle sera sûrement intéressée par notre installation…

                  J’étais surtout en train d’essayer de me persuader moi-même.

                  Il n’était même pas neuf heures quand j’ai décroché le combiné pour l’appeler.

                  – Ah, mon chéri, s’enflamma-t-elle. Qu’est-ce qui se passe pour que tu appelles si
                     tard ?
                  
– On a trouvé un endroit pour s’installer. On va se mettre à notre compte. Il y a
                     beaucoup de travaux et il va falloir…
                  

                  – Très bien, mon chéri, je vais en faire part à Toni. Il va être content. Il dit toujours
                     que vous perdez de l’argent à travailler chez les autres au lieu d’en engranger pour
                     vous-même !
                  

                  – On n’en est pas encore là ! Nous avons juste commencé à chiffrer…

                  – Bon ! Je dois te laisser. Bisous, bisous, et dormez bien, mes chéris !

                  J’ai raccroché, furax, tandis qu’Alicia enfonçait le clou :

                  – Je t’avais bien dit de ne pas insister.

                  – Je la rappellerai demain et je lui mettrai les points sur les i. Après tout, elle est bien contente que je réponde en pleine nuit à chaque pet de
                     travers de leur chien !
                  

               

            

         

      
   OEBPS/nav.xhtml

      
         
            
               Table Of Content


               
                  		
                     Couverture
                  


                  		
                     Copyright
                  


                  		
                     Dédicace
                  


                  		
                     1
                  


                  		
                     2
                  


                  		
                     3
                  


               


            
            
               Guide


               
                  		
                     Couverture
                  


                  		
                     Début de la lecture
                  


               


            
         

      
   

OEBPS/Images/pageTitre.jpg
STEPHANE
CAZENELLE

a






OEBPS/Images/pageTitre1.jpg
STEPHANE CAZENELLE

MA BELLE-MERE
S’APPELLE REX

rrrrr

ALBIN MICHEL





